ant, ensuite à V'examen du traité d'Utrech, M. de Bro- 
s'est exprimé ainsi ; 


Ea vrai que le mariage d'un: hériüer de la couronnede France à un degré 
“ quelconque avec une héritière de la couronne d'Espagne à un degré quelcon- 
gue, soit uaeatteinte  portée à bart 6 du traité d’Ucrecht, ua démenti donné 
aux renonciations qui garaïtisseat l'exécution de cet article P On serait aìnst 

„… @mené à soutenir que les ekifaats nés d'untel mariage sont en quelque sorte 
Bei d'un péché originel, qu’ils doivent être considérés comme frappésd’u- 
ze double ezctusion; d'unidôuble déchéande : déchus de [®urs droits à la cou-. 

“& ronde de Franee parce qu'ils descendsgiënt dela branehe des Bourbons d’Es- 
_, pague, et déchus dee Ia dóardtfae d’Espagde parce qu’ils descendraienit de la 

e dessBoùrhouùs de France, 
s@rait fcheux que cela fût; mais voyez les conséqnences! Comme cete 
e est nouvelle, comme vn ne s'en était pas avisé jasqu’ici; comme ila 
6 beaucoup de mariages entre lesdeux branches de la maison de Bour- 
ib Jón, on peut dire qu'il n'y a en co moment sur les marches du trône de France 
=ageua-grincò qui'n'ait dans ses veines un peu de sang des Bourbons dEspa- 
„gue. Les Gls Àu roi. sont.les fils de la reine, et la reine descend de Philippe V. 
“OE peut dirë Également qu'il n'y a, ni sur le (rôue, nì sur les marches du (rône 
““d'Eepagüe; aucun prince ou prineesse qui n'ait dans les veines un peu de sang 
“des Bearbaus de France. La reine Isabelle, l'infante sa sceur, ses encles ou ses 

“seousins, sont tons'fils ou petits filsde Charles IV, et la femire de Gharles LV, la 
„mère ou laïeule ‚de ces princes ou princesses, ‘était petite-fille de Louis, XV; 

d'où il suit € que sl cette théorie devait prévaloir, le plus pressé serait de faire 
1 dâns Tes déaz pays taärson nefte des racès royales, dé déclarer les deux trônes 

Ù 1j° vacants, et de'cónvoquer les nations pour y pousvoir, 
Mais rassurons-nons, letraité d’Utrecht.n'est pas si móchant, il n'a voulu }. 
que la séparation absolue et perpétuelle des deux couronnes. Pour y parvenir, 
il s'y est pris de plusieurs maaières. IÌ a été d'abord an plus pressé. 
Piilippe V était roid? spagneet en même temps héritier de la couronne de’ 
n Francs ,: pfd avait'entre lui et te trône que: lu frêle existence d'un, 





tiquée : elle a été bien peu ‘attaquée et elle a été bien eficacement défen- 


aujourd'hui comme adversaires. 







Cate. 
La chambre, pendant aluin années, a soutenu le gouvernement du 


rait de fermeté et de dignité. 


par personne, la chambre nous soutiendra également, je Pespère, quand 


rope. 
Noua avons dès le. principe proclamé Windapeniases de fapagna quant 


Philippe, touchait presyue.de lanain Ja-couronne de 
De ren jd gean gb suphin so nge ‚le duc de Bourgogne son frère , le dur de |. vers t'Enrope, onvers legssontiments,. Tes. iddes des grand gouverriements de. 
rêtagnië , lsaînédu duc de, urgogne, étaient morts; alors, ‚opaezigé quit | VEnropggur la, questien. dueninriage; avoes-nous manqué de modération,. d 


jd ‘ fetóncatà tóus droïts évenfuels à la couronne de France. Qu: a pris la même 
“rprécaution'en sens opposé ; ‘gela’ Hétaït ni moins nécessaire ni moins urgent. 
"En offet, les hérìtiërs dé. À éduronùed’Espagne après Philippe WV, ä'savoir le 
2 dug de Berri et lo duc d’Òrléaris son ofickë , étaïent héritiers de Philippe Vàla 
couronne d'Espagne. Entre la couronne d'Espagne eteux, il n'y avait que. 
RA lippe Vet sa farnille. Or heette époque Philippe V n’avait que trois enfants 
em bas âge, La, reine. leur-mêre était mourante d'aae maladie héróditaire qu'on 
*croyaië contagiense, Philippe ‘V Iui-même était attent d'un mal incurabfe qui 
* plas d’nétois a porté ne à'saraison. On avait encore sous les yeuz la } 
„ mort du duc de Bour, ei avait été.moissonné, lui et sa famille ‚er peu 
"ee möid:! Ons erige da die dede Berri et du’ duc d'oriéans qu’ils; reiiongassent à à 
leurs droits à la couronne d'Espagne. 
„Sela fait;'etróes deux précautions prises, Part. G'd ttaité d’Utrecht, prévo- 
5 ‘gant qu'on pouvait.airiver àlaeouronne pard’autres vuien que par voie de 
succession, par éleetion, par testament, par mariage, cet article a paséle-prin- 
„cipe général que,la sécurité de l'Enrope we permettait. pas-que, dans aucun 
“eas, les deùs, courannes ; fussent féuies sur la même 4ête ; d'où il snit que sl, 
- par x coucdóurs de eireónstanoes fortuites, les deux couronnes venaient à se 
ie péanùr sur fa thême tâte, le ‚prince serait contraint d'opter,-de résiguer l'une 
“éù Vitre. 
r Voilà de qù'a FARC le traît d'Utrédhit, avant que Philippe Veût promulgué | 
‚ actie nouvelle Soi despceetsion; qai rétóguait la sùccession ‘Féminine au -der- 
- niet rang; la suecdessior,en Espagne, était. telle quelle existe aojourd'hui. 
s stipulations sónt encore ein pleine vigueur. Aujourd'hui encore si, ce qu'à 
RE ne plaise, toute la branche des Bourbons d’Espagne venait à séteindre, 
“aucun des princes de la branche des: Bourbons de France pe pourrait próten- 
‘dre’ àÍèur snccéder. De même, ce qu’à Dieu ‘ne plaise, si toutes les branches’ 
ks Sufbois dé France veriaient à s’éteindre, aucun prince de la branche dee 
kk id de pourrait prétendre à leur succéder. Au jourd’hui en- 
reerde parate wandolirs de ‘cf:constances quelconqucs, les deux eourdanes b 
“_yendient à ze ráuniv ser Ja'même tête, il y aurait lieu à option. … * 
3) cllais.dire que ‘le traité. d'Utrecht a ‘à jamais probibé le: mariage aas les: 
‚ deux branches, íl est impossible de: trouver: trace de-cela ni-daas: l'art;6 dé 
… traité d’Utrecht ni dans le tezte des.renpaciationss;:iln’y zengen ensen zi 
“dont .on puisse inférer- rende or, on seul h‚ples, | 
"aiais gek, juë denx o éen apté 
‘toutes les p wt Piva 13 dan 
guavdentrendi Rb Kart Tord BONE dE bord 0 
„boats XV, orde frardes E18 a filte gek a E Phstippe V, et Louis ter, 
ince desAsturtes, héritier dela courónne se Espagne, a été Gancé à la fille 
du régent. A-t-on janrais pensé que lesenfants qui naîtraient de ces mariages 
„sérqiené „privés, Fun. dela couranne de France, Pautre, de la couronne dEs- 
__pagae? Non, pacce que. dans | le texte du traité, ni dans celuides renonciations, 
il n'y ‘avait rien änk püùt pgutoriser ane induction semblable, C'est donc une 
… sapposition parfaitement gratuite etarbitraire : arbitraire, ‚parce que le traité 
“est met sur ce point ; gratùite, parce qne si le cas se présentait que fes deux 
couronnesde Frariée et d'Eapagne fament réunies eur. la mêwe (bte ‚il y au- 
craïtlieukoption 
fre Mais ilest: vrai que le ministère anglais acknel trouve daaisle keuit6Btrecht 
… ua antreséns que celui-ci i. Acton axie,:le bat de ve:traité;m?a. panótó. sonle- 
meug, de préyenis funien des deux conronnes,; mais’de. prévéuir. une vinion 
„trop intime, tcop étroîte entre la] France et bEspagne, Jauion par exemple qui 
“rösutterait de ce simple fait que le ‚père, étant assis sur le trône de’ France, le 
„fils serait assis sur le (rôge d'Espagae. Si le traité q voulu prévenir eela, ilis’y 
est ngatietent pris f ee qu'il voulait prévenir „il Pa fait précisément; dea 
tdescendre Leuis XIV di tröne de Francé, U u reeonnu lesdrois de Ahi-: 
‚lippeN ;-4l a done fait iolischt et htt ce qu'on prétend qe’il |. 
Rhenen gant en EE : 
aarde Ute a 
"am teelgant son diveersdgi a fait: une „profonde bans 
aaetrasaandnee: vm: ee est t exprimé: aiust sur la politique 
!, di gohvernemdet angle is daje » aal rapports avec l'Espagne. 
„i. „Side gouverisèmekt ehs actuièijugd couvenable de reprendre à Madrid, 
‚dès de Häbat de aa:-aouvelle adwinttraton, latpesition quit yavaitil ya sept 
„guhgit ans, sil a jugá eonvenable’de.se placer guvertemen t à la iôle. da parti, tracde EJ zi 
qe profdaao ang certaine ialmitié aontro ha Prance ; a'da. Jugé convanable de „Dans son-discours à ses laties: 3 EF avait une occasion dennie de la 


| ire cela sans nous en'avertir, j e nel? blàme ä it fe droit. M | 
ai ‚je oe Pen pas, Ù en avait le droit. Mais le ies. de $c prononcer; iltappelait le souvenir du séjour des troupes | 


deoit que je ae lui reconnais pas, c'est celui de se plaindre quandil voit sa po- f 
Died en échec sur Îe terrain qu’il à choisi, c'est de dire comme je ne skis quel frangniees à Madrrd. „esnoment était opportun: pbur faire savoir, s'il shai-_ 


ar : Les regnins sont, desanimauz ei féroves, qails se défendent quand, | 
„Sige toi rétendue griefs étant réduitsà- Kn 
ERE aétant: essieurs, et tons ces ndne ie tan réduits leur 
„dute. valeur, c'est-à-dire, en vérité, à peu prs à uéant, que reste-t-il?Ik veste If est beiden qe id valk Bioteatian des se tenir ia unc aans réserve, 


Smplegent que pare anglais actuel est mécoatenf fs qu’il se plain. : etdede pas-ganitinner: ette politique de concert,’ d'action commune qui 
ne.st: pii me ble an es ed lain emil de son fopcontentenieât ? aat ezisté précédeairmeut’ eritre:nous et son prédécesseur. Aussi, peu,de_ 
gen germ rra mjn ee tas abend pa oragje- Eorrepis après, dans ame déptefijd.a advesséc aM. Balwér par lord Peldhiëestòn, 
 Hayá PPE ee due d'être de ton atis: il n’y a rien E sî: keg vù fe nom’ du’ ‘pfince de-Gobeurg ‘en tête des -candidats ä 18 ‘nhaiin Îde, 
…dsffieile Es wedn jd vent. J'appetle voulofr ce'qae lon vent, F yreine d'Espajue, et Pon zrëu soin ‘dajouter que de prince et les fils de 
wonloir la chose, qe Kom veut avon, toutes ses conséquences, avec toutes sen |. Frangois de Paule avaidgjt-schls' ‘ded -chatices,gqu”il wy en”âvait aucune 


“eouditions bonmeé ou uiauvaste, agréables ou fâcheusos ; j'appelle être de son, 
atis, accepter apcepter sans Murâniter ls Vmeaniénients de par qe lon apréfer; “if soit pour le coratède Trapani, sort póùr K-ednite dé Mònteaiolin. 'Etáit-ce 
là la reproduction éxacte de la situation dans Tadelle: nolis nous trouvións 


wij BE eend anglais s'átait résignó, il nopsle dites putsqu'ilke dit, je 
odt avec le ministre précédent. BE 


le gouvernement Anglais s'était résignóà voit la Reihe d'Espagae 
‘de zes tottátins, à cöuronne d* Ì 

Pap vetredggedeter dk zel be perhaps ‘Tóntes flos instructions aù-comte de Bresson, notre ambastädent on Es-. 

" pagne, ‘ont été celles-ci : que eelui des enfants de, Frangols de Paule qui 


eôté, elle était repoussée par hu: riation’ èspägholc. Nous n’avons repoussé 


ment qúela candidature du} prince de! Cabourg: serait la résutrection du duc 
de Montpensier. 


entre lecabinet de Londres et celui de France, où il a été conveng qu’a- 
prés le mariage de la reine’d’Espagne avec un prince de la maison de Bour- 


‘dre. de ce côté. : 


que le mariage du comte.de Trapani avec la reine d’Espagne eût lieu si- 
multanément avec celui.du.duc de Mositpènsier avec linfante ; il alla mê- 
me plas.loin, il demanda que ce dernier mariage précédât cela de la reine, 
Nous refuëÂmes alors,-dit M, Guizot, de condentir et au mariage simuttané 
‘et au mariage antértedr deM. ledacrde pi are Voilà quelle était la 








lord Aberdeon sur 'la question: den miri eagen áls ed gj vand Bie 
‘persé dosistiër gac te d ie: lo 
Rierstófs. PEG er rin oh mite» 

_M. Guïzot raconte Ja corvèfsation göià a du Fieu entre Îui’ et'lord. Afdteoe 








:t „en EAN AN ra REE 







EE 


eût assuré des gages de stabilité. . 


rien-â eraindre de ce côté. 


tes d'un. caractère de hassesse ct d'absurdité. : 
Dans Îes affaires importantes, un ministre fait son devoir ;il fait ce qu il 

croit atile au pays ; rien de plus natarel qu'il puisse se tromper: oui je puis : 

me tromper, mais il n’y a pas, il ne peutpas y avoir de déloyauté.Lord Pal- 


maison. aad Bautbon, Il ne voùlait pas le „sacoës du prince de Cabourg ; il 
mous te.dit , je le répête, et du momeat qu'il le dit, j'eu suis Convaincu. 
"Mis ee quit voulait, Messieurs, peut-être ne le voulait-il un peu que.da 
- hontsden Sáyres:;- peut-être qu'au fond.de âme, et sus trop wen rendre 
A compte, ile it np peu que les eirconstances lui viendraieat: en a 5 
Kef â haer iË avait Eravailló ne s'n ferait pas meins, ou se feraït par le 
penningen L'événemèent a tourad aütrement, Ce àquoi il sétait 
orikgnb etn, rel dit ee mement la. résignation. wa peu 
_ plus’ rspective, Il ne faut pas s'en élonner : cela est 
fiet natarél, ots sttideh boel monde; nul sur ce point n'a fe dräit de. deter 
à pennen la hann en 


frangais et qu”id Jallait faire tous ses efforts pour que le mariage de M. le 
duc de Montpensier’ ne fût pas siniultané avec celui de la reine. Voyez js” 


Ce n'est que sur Tes instárdees räliéréen qui nous car été faites p jar. Ù gou 


“Yoi ane aoj dn divers prononcé par x. Guizot, dans 
Aa sbancede la chambre des pairs du 20. 


“Pai'bien des choses à dire, àla chambre’, cependaat une indispositioa 
ame force à réelaaser Partentioaun. peu bienveillante de, iá ehachbre. 


avaient échoué. “ 
Quant à Europe, les puissarìe ses qüi n'ont pas reconnu la Reine d’Es- 


nouvelle quïhoùg &ait:fiite:. CUT se © a 


Je ne viens pas défendre la politique que le gouvernement du roi a pra- 


due, d'abord par mes amis ct aussi par des hommes que je m’ honorerais 
d'appeler mes amis et que nous sommes heureux de ne pas rencontrer 


Je ne viens pas non plas apprécier sculement des faits passés, des actes 
accomplis; le fait qui caractérise notre situation, l'idée qui évidemment 
préoceupe tous les esprits, c'est \'influence que: Pé, mariages espagnols ont - 
exercée sur nos relations avec le- gouvernement; anglais ; les „débats de nos 
châmbrez, niès propres parolés peuvent y inflaer encore 5;j'aì done à satis- 
faire aux nécessités et aux convenances d'une situation actuclle ct déli- 


roi quand on l'aecusait de manquer de dignité et de fermeté.dans nos 
rapports avec PAngleterre. Pourquoi ? Paree qwelle pensait que le reproche 
‘était mal fondé et que le gouvernement du roi ne manquait ni ne manque- 


Aujourd'hui que la feimeté ct la dignité de sa conduite n'est contestée 


on nóus accuse d'avoir. nianqué de Joyanté et. de prudence. C'est ce dou- 
ble reproche € qüe je veux vider par Ì je réeitsimple èt complet des faits de- 
vant, k “chambre, devant. mon pays, devant ain et devant l’Eu- 


au märiage de, la Bgine, Isabelle: ; nons. avons en même: temps:tenu envcrs, 
le cabinet, d de: ge pays. úsir.conduite pleine dh réserdelot de moderation, En} , 


despritsde eoniiliatian ?:M.: le:dug“de ‘Noailles parlaït hier d'une com=. 
-binaison qui a-longtémps óecupé les esprite:; personnb: L: "ignore qüë' cette. 
“eombinaison avait tes sympaihies destruï® grandes cótrs , mais d'un'àutre 


‘aûcunc eombinaisgn;. mais ceà qnòï gous ; ‘avons ten,; c'est quc la couronne - 
PEsfagüe ne sortit pas de la maison de; Bourbon. Nous avons déclaré haute” 


(M.le ministre donne lecture dé nbenleea passages de a edrtesgondance 


bon, celui du duc de Montpensier avec l'iafante aurait liea.)En 1845, lors- 
que la combinaison Cobourg. paraissait prendre plus de consistance, lord, | 7 5 
"Aberdeen , interpellé 4 ce sujet, répondit Ie nous n’avions rien à crain-_ 


Enfin, au mois,de. novembre 1845, le gouvernement espagnol daamnde 


“situation au mois de juin 1846, ° Bidt ot 
M. le ministre affirme que le concert le’ lu parfait eristait éntie zal S 


lengde gaaaf 


fe)’ locs'de Ta stonde gid HE Ia reid "dÁnflëterre aù châteáu“d’Eu. Lord 
‚| Wtierdeërd trotd te plijé de úârlage “da dae.de Montpensier fort conve- 
nable et pour la famille zoyale ct pour la France. Mais il fit observer que 
cette union.ne pouvait être coutractée avant que le mariage de la reine 


Cela fut convenu dans les limites quì avaient élé tracées,e” est à direque_ 
le choix de la reine ne se porterait pas sue d'autres princes que ceux de la | 
descendance de Philippe. Vv, autrement Îe gouvernement. francais repren- 
drait-tonte sa liberté d'action. Quelques temps après, sous l'inflaénce:de. 
certains personnages ‘espagnols , le.nom da prince de Cobourg fut, pro- ; 
noncé, Nous en. congûmes de Pinquiëtnde et nous en Fîmes part à Jord K 
Aberdeen qui nous rassura complétement et nous répouidik gen ae, avait  probibéd ‘en ‘Frânce, jusqu’ aù 31 juilfer. enal 


Cependant, il était de notre devoir de nous tenir en dana Je wiao- 
cuserai ‚personne de déloyaaté, de mauvaise foi. Je ne me permets pas. 
Padrésser à un pareil reiroche. aux hommes avec qui ij'ai Phonneúr d'entre- 


| tenir des rapports, Mais je ne sonfve pas aon plus qu'on m'accuse de mau- 
; valse foiet de déloyauté. Je le déclare, de telles accusations sont emprein- | 


mevstan arrive au ministère. Quelle a été sa pelitique? 2 comment Pa-t-il Gantieton. If. Thiers y & pati: Îla été convenu que cettò f 


‘cònviëndrait à à Espagne. et àla rine sérait accepté par | le „gouvernement 


qu'äaguel point hous avons puussé tabi: ape umême aps Ä tua) ds tis : 


+ 


vernement espagaol, que nous avons consenti à la simultanéitédes deuz: | cette câsidence, „ … 
vaariages, et alors’ ge “toutes les combinaisons zee, qac les: nôtres | 


‘faits irrévocables. Préscntez-vous toujours sous ce double aspect, soyef 


raolle, y a adhéré pour-ne:pas rompre } unanimitá de la Fré 
‚t.dans cette manifestation; M, Je, die d’Hargourt atreproch 


samedi. fes débats serònt sans. Kont 
redes dâpulás. " 1 Duas rade bop: 


Je seiri,de la commission. [la proposé d’ajouter à à a loi ua á 


| sidère en général que le maïs ne vaut que la meitié du pris 


| de vacht, dé @nisse, de ‘teay, ‘de mauton et.de poreset 5 28 c. pir 
de viande de tonte natate; soit fraiche, Boit sâlée. ” DE, 







‘sp Art.3. Il sera payé à tous négociants frängeïs ou dbramgers qui, 


| de plusieurs döpntés , qui ont corùïinen éd aats 









eomplétement en dehors de cette question. La situatièn ast, gone la mé 
rien n'a été changé, 
Quant à 'Angleterre, c'est un pays honunête ct doende led roi, 


me dans votre droit, ferme dans les faits accomplis gt_soyez, sûrs qus 
bonnes relations ne tarderont pas à être rétablics entre les deux pays 
deux gouvernements. nn of 

Après ce discours, quia produit une vive sensation dans Passen 5 
séance est restée longtemps suspenduc. Sg á 


ne 


La discussion du projet d'adresse continue à la chambre 
pairs et ne donne pas lieu á de bien vives altaques contre led 
nistère, Dans la séance da 22 le paragraphe relatif à |’ Esp 
a été adopté et celui relatif à Cracovie a été mis en discus 
MM. de Montalembert et le duc d’Harcourt, fidèles àla cÂ 
polonaise, ont prononcá chacun un discours é Energie saf 
acte des cours du Nord. Le premier cependant, tout en regf 
tant que là protestation da gonvernement francais ait été 


tout à M. Guizot den; ‘avoirpas, déclaré nettement que la Fra 


ne se considórait plus comme liéë par les traités de 1815: 


Il est probable que l'adresse ada dans. la s6 


MEL Cy), 5 3 
Tie mjnistre da coümerce et ‘de N 'agriculiire: s’est'rendudû 


eh 


position tendant à prohiber 1’ exportation du maïs, Cetie mes 
äst- ij dit, est devenug de töute twgence, car, d'après le rap d 


du. prefet de Bordeäux, beaucoup d de négneiants-anglais sont 


nis faïre des achats à Bordeaux. ef. à Vayahne pour l'Irlane 
| commìission-n’a pas voulù autoriser une prohibiton com 


mais elle propose à la chambre de laisser an ministre la facf 


de rógler je tarif sur le maïs d'après celui du. froment, On 6# 


 frotaent,-Áctuellement, cependant, le maïs est à 16, fr. ef 
froment à 27 fr. P'hectolitre. "7 


Voici les amendements déposés à la ‘chambre dea” ä 
tés sur Ic prójet de doi relatif a Vimportation des grains é Gt 


{gers. ee 


L' amondenient de, kn, Léon Faucher; Gustave de. Beaurid 
Blanqui, Keyhaud et Tesnières,a pede but de zp hij 
ele ler par l'artiele-quì suit: í 
„«Jusqu’au 20 septembre 1847, les grains-et. farine: ieportés, soit nand 
soit par navires frangais ou par navires étrangers; ne seront sounis qu’aë 
nimum des droits déterminés par la loi du 15 avril 18932. À 
» Jusqu’à la même époque, le riz de toúte provenance, leklégumes” seb 
leurs farines, les gruaux et fécules, les pàtes et semnoules, fe sagou, te ‘Ai 
lesfruits frâis et sécs de toute epèce, BAG que’un droit. inge 
tion de 25-c. par 100 kilog. d 
» Les draits d'iinportalion seront réduits: à25 centimes par bis de } 








pesLskroif le 25 0, pan 400 Kilde verta Sgalemènt. applicable Fipo 
sui TABS, de piche étrangêre.»., indd 
Gourtais , également pee 

8 lios. 





_»Le zis, les légane es ‘secset les, 
tet 1847, quan r anima des dro ii é 
les gihins et farinds. b £…"' n 7 hind 

M. Muret de Bort prapose d’sjouter zprês Y'article 2 ‚les 
articles suiv ants : 


du 31 mars prochain, intröduiront dans zos ports: de. l'ooéan deë 

farines defroment, une'pfirhe-d’importatiad: ze RER 

_» De 5 Âr. par guintal anétrique de farine de. froments., 

» De 3 fr. 75 ec. par,qu 5 triqne de froment. 

dln 4. Cette Ered bptatjon cessera’ dötce y ) payée apr Ï 
4 » + 


Lei aijn des van sees et: des poritmes de terr? 


ide 


‚du budget de 1848. On a‘demandé súrtout comineirt lab 


La situation de ta: banqne - a bl dans” fs bÁ 



















































de France a pa s'engager rembourser les 24 millions’ pis 
en lingots. ‘zu-mois de mit, lorsque pour convertir ges  Tingolë tú 
monnaie il faudrá prés détroismois. 

Lä comraisálon: de 1’ adressa a entend’ tduá 






ei td 
Elie'a commenté ‘ensuite KCR ‘discussioh.” Son” igjen 


nommë'átaïtlafin de la smair.eì’ mais on ditg 
sion ne veut pas présser saf travail. 
rt'yä eu’une réunYor âés dêputòs dn centre gauche; cli 











tión'de l'opposition poserà Ta question da cabinet éit les’ 
‘ges es aguols. A: te 

On lit à ee sujet dans V' Epoque du 20: 
_« On s'est entretenù aujourd'hui. à la salle des eonférences de la cijf 


„vrait la même gneis: wma Eh bien ! akk oe 4 Ee an | bre, d'une réunion des dépatés’ du entre gruche, | pruvoquée par ML tif 


* 
id d 
BEE 







et qui a eu lieu hier soir, chez M. Ganneron. Sur 70 mem:bfes qui có á 


sáient cctte partie de la chambre, &est'à pels si uné beriekine westi 
due à l'appel de son chef. d 
-_» MM. Dufaure ct Billault,qui, comme on sái bib ‘sont sépants ie Mw. 


ont formé. unerénpion dits; wdo-tiers parti, ged ple à A: Thiers 4 4 


ses lieutenants ‚ct soldats ts les pins dhardss para lesquels où cite MM 
vien, Baudet, Légn, de Malleville ct. même, dit-on, M. de Rémusat. Pdf 


leg nouveanx dè hg MM. Louis Reybaud et Léon dani se sontr q # ij) 


da eôlé de MM, ufaure ét Billault. 


k Tes fractiòns Thiers ct. Barrot comptent sur ún ‘áilvätsdie de 6 i 


t, M. Colombel, nouveau député de ta Loirc-Inférieure, pour désa 
ai ‘à a tribune le nouvèau chef da néo-tiers-patì. °° 

„as Vóïcì le programme politique de chacune de ces deux fractions : 

» M.Thiers posera la question de non; confiagcérsur la politique intérf 


re ct sar la politique extriguee ; MM, Dpfaare et Billault: ‚nc Janse el 





A e4r 


ue,sur Ja politique inté 
S acti on, 





…LeRota assignd sur sa cassette une son de fi. 1200 Dy 
ptn aux frais de eonsteeetîon den sgthae eilicane g 





Thalberg ä eu!’ honnear hier : au soir dese 3 faire entendre Ô 
la seconde fois à la cour, LL.MM, ont daignó à plär’ a: 


pagne, qui n'ont pas adhéró au doorel ordre de succession; n'ont adressé prise exprimer au grand artiste toute leur a miration. 


aucune protestátion, soit cántre les eee soit contre les droïts qui peu=’ 
vent en découler. Les ‘puissances européeirges córftinentales sout restées présence le gtand concert: quis sera donné lundî ‘proohaie À 


‘On apprend que de Roi etla. Reine honoreront de leur aug 


; r & 
ì dunt à 8 Odilòn kn i aujven, | bien entendu, ú, Thiers,» Dd 


\ Cn: sont; Âes résolutions arrêtées pand châj 


Ar 


perte, GW profit des pauores, 
‚9. ML. a bien v 
eélòbre Virtuose. 
son ep prend que les courses de chevaux de 
iouliën Se anne le 5 juin. Il sera 
Eis Propre aux courses au trot, 
erder détentenrs de fonds espagnols à Anvers, vient 
vésnite qu sf . Henderson ane communication de laquelle il 
ion ui fee poursuit très-activement le but de Ia mis- 
“laquelle U Ee confiée:; Après une entrevue avec M. Mon, dans 
etdni a fail enderson: lui a rappelé ses promesses antérieures, 
eld: ket pende urgence de rétablir le crédit de l’Es- 
es fun léguê du comité anglais a obten: de M. le-ministre 
eh pr CES la nonvelle assurance que qnelq'ie chase serait fait 
ur des eréanciers étrangers dans la session actuelle. 


dàns Ia salle dü Thôâtre-Roya),- 
oulu à ceteffet faire mettre à la disposition du. 


« 


Schéveningue au- 
construit une arène par- 


eren 
et 


De | 
cons elles de Portugal viennent d'arriver à Southamp- 
Deuss ajoutent peu de chose à ce que l'on savait déjà. 
1 Est le 9 que Saldant a quitté Coïmbre pour marcher sur 
kjderait être devant cette villele 14, à'moins que Das 
ide: Lärrêtát en chémin et ne lui livrât bataitle. à Vouga, 
pen À Mt disaït qu” lén avait V'intention. Kk 
FR qe là perte:du génóral miguéliste Mac-Dorinell, à 
B ese fort exagèrée dans le rapport de son ad versaire, 
je den ged mignélistes n'ont je Gie 200 jee hors 
Ti R eCHF Ont, zd s ekâk-Jqug artive dgeljgijue in 
„Shena RAAD. Herle tend sst Pe trou- 
ir u baron Casal ont cofithis à Braga des excès révoltants, et 
#57 Pepalation enti òre du paysest soulevée contre eux. 
Ar 72 6,500 hommes:bien armés et bien exercés à Oporto ponr 
a chdre la ville öntté Pattáque prêsaniée de Saldanha. Les 
Reede Das Antas; s’il ne livre pas tin combat en route, vien- 
Rt accroître encore l'armóe insurgée d’Oporta. 


zeer 


am 
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Le sénat espagnol a commeneé le 14 janvier la discussion du 
Projet d'adresse en réponse.au discours de la couronne. Le pro- 
redigé par M. Burgos, montre quelques insinuations mal- 
DE, inde contre le cabinet actuel. M. Istaritz, président du 
A, KR KE) 
vgjb age de son apinion,-ét.à dóclarer d'une manière formelle sì 
20e Bhtendait, aui ou non. désapprouver la conduitedn gouver- 
nt. La réponse de M. Burgos a été tout-à-fait évasive. Un 
enateur, M. Luzurriaga, ancien ministre dans le cabinet 
Olozaga, a prononcé. un discours hostile au câbinet. 
Senat a continué le 15 dediseutert'adresse. Le général 
8E a présenté quelques observatfns dictées par un esprit 
Pödition, tout en declarant “qü”ifdnreráit sor vote àl'a- 
Sse. Le gónóral Natvacz a-réproddit'contre le ministère des 
Maations „dejÀ biepedesfois réfatées ;- il-lenr arrepraché d’ê- 
àns force pour consolider l'ordre et la liberté, de n'avoir 
Rtovjd' woe atinistie caniplète, «d'avoir sappriosê les mili- 
Pravinciales : en un mout son argumentation n'arien pré- 
88 neùf hi de saillant. Le mihistre'de I'intèriëur lui a ré- 
ii, Le ministre a fait la déclaration la plus formelle et la 
goriqne relativement àl'influence étrangère. Le ca- 
CE n'en admet ni n'en-subit aucúne: Peu importe, a-t-il 
1é; ax ministres forts de leur- cansgiènee, qu'on les accuse 
ir, résolu [4 question dès mariages d” nne manière favora- 
Sux*vles et aúx intérêts de la France. 





































b REN dale Ee a dln rn Arde Ae ens ee Ene mn 
_R der es bruits qui circutent à Madrid, et qu'a recueillis 
dem minidriel le Heralda,sont les suivants : Il s'agirait 
Harp gien d'un.cabingt dans lequel entreraient MW, Mon, 
co P-Muriflo, Casa Irdijeet d'autres notabilités du parti con- 
Fâlearsn parle, eit ‘d'utres cercles, de la réorganisation 
vejbiuet ctuet suf [it ‘basé EstaritziMon, Enfin, une autre 
id n parle d'un minîstêre tomt-ô-fait:nouveau, Le Heraldo 


vit 


es Urés II déclare seulement qd'il érott sans fondement tout 

kt len a ditjusqu'ici relätivement à ùn.ministère Vilama. 
= 4 Martinez de la Rósa est arrivé le 13 à Madrid. 

ba leetdars nd doivent attribuer le retard'qu’Eprouwe au 

túi:l'expédition de notre journal qu'à l'heure très- 


Mioée ‘de. la journée (41/4 'heùres) où nous parvient le 


rier'de Francet de Belgique. … al 


presse allemánde commente à son tour les “pièces diplò- 


espagnols.:L' Observatenr rhdnan, entre autres, sé litre à 
exjonsqui le portentätonelure que rien, dans les pièces 
atiques publiées en France, n’autorise à dire que l’An- 
“ait-pastenu la promesse faite à Eu, de n'appuyer 
en à la main de la reine Isabelle, Ce.jpurgal 
ite M. Guizot a saisi trop vitè H'ogcasion a 

é dans Te fragifiënt dine letue wenste: DH ard 


Eön à M. Bulwer, poar s’affranchir de la parole donnée 


la,part dela France, de-retarder le maringe du due de 


Aänitiers 
éu fond la chòse a-t-olte réellement l'importance qaé l'òn e’èfforce 
BENK Qienporte quî,de M. Guiot ou de lord-Palmerston,a été le plus 
&5t‚pas moins vrai que la politique de l'Augleterre ‘a été froissée 
“af lequel. ilest impossible de revenir et qui ne perdrait même 
Hiportanee par un changement de-cabinet en France, — ce quì, 
hd er Tesa: giennes rel ations d’amitié entre les deux pays, il faut 
ee AvEntion: toute nóuvelle les rétablisse, et ici se ‘présent naturel- 
Mestion: L'Angleterre y adhèrera-t-ellë sans un dédommage- 


erde mom dogg, “ori peüt bardipenp zéfdadre nógati- 












redes coucessions qu'il lui sera impossible de faire sans l'adhésión 
a) St o'est là que se trouve Id grande difficulté. ale 
REOIOT- première" tork “Yad des moyens diploïatiquek cont 


AE A 


pi Ater 


KAREN; pris la parole pour engager la commission à avoir le | 


Pranonce pas sur ces divers btnits, qui-sont au moins prò=” 


es. communiquêes à la. chambre des députés sur les inà-” 


ion de.chercher: 


‘tec l'infante d'Espagne jusqu'à ce: qúe la reke’ 
à la coüronne. L'Observateur. continue en-' 


E de 1d Franéd ätent® rehouveler l'entante cordiale, elle.doit se ' 


tlisants pour restaurer cette ‘entente cordiale qui cependant fut. 
Uiplönatie, à laquelle la chairbre donna, en 1830, plein pouvoir, 
ienke see daar. guerfe khad Détranger, soit d'une guerre | atteinte aux rapports fondés sur les traités qui egistenit à l'égard du duché de 
EEA "5 \} Holstein avec la confédération germanique. IÌ ne veut pas nou plus attaquer la | 


! 


















































gn Eelles coraplications, n'est guêre probable. — Si l'on. pense sérieu- |: : 


} 
{ 
k 
) 


ES 


„tang, Ste. 


» La reconhaissanée. du trône de juillet par lAngleterre sauvala France. 
Quels que fussent alors les motifs qui guidérent l'Angleterre, le service 
qu'elle: a rendu à la France était immense et méritait qwelque gratitude. Mais 
sous quelles conditions ce service a-t-il ótérendu? voilà le sacret de Ia diploma- 


tie;stoutefois il paraît que cette condition n’ótait autre qu*une condestendance. 


très large de -la-part dela France. La présente de commiasaires’ anglais lors 
du siége d'Anvers; le refus de la couroune belge pour le duc de Nemours ;. 
le désaveu des officiers frangais à Taïti ‚Ja. précipitatiau avec laquelle on 2 
eonclu la paizavec le Maroc, tout celà était une preuve évidente du bon vou- 
loir de la part de la France de rester fidèle à l'amitié jurée. Tous. ces faîts qui 
sesont succédé, ont, comme système, échappé à la critique des chambres. 

» Lesévénements de 1840 menacèrent gravement l'entente cordiale: elle 
fat sauvée par la renonciation de la France à son influence eu Orient. Mais ce 
ne fut là encore qu’un sacrifice exclusif de la diplomatie, qu’au besoin on 
pouvait zier, en attribuant à d’autrescirtonstanóes la situation déplorable 
de Orient, Toujours est-il que FAnglèterté's’èn contenta , et la retraite de 
M. Thiers du cabinet lui était une garantie-contre‚de nouvelles indocilités de la 
part de la France, mer ee ; kn 

p‚Les mariages ont renversé toutes ces relations, L'Angleterre a prononcé 
son veto dont la France n'a pas tenu compte et cela d'une manière qui ‘fait 
qú’il est impossible de séparerlá volonté du rninistère d’ane:volonté supde 
rdeure, Ce ne fht pas le cas en 1840, et la confiance de l’Angleterre ‘ne pourra 
@tre mainténant ce qu'elle fat à cette épüdue, et par conséquent le gouverne: 
iientanglais: ite se contentera'pas de sttùples promeèsses; ‘si donc la France 


tient à regagner- sa’ bienveillance; elle doit lui faire immédiatement des con- - 


cessions. Le neeud-gordien: ne saurait ÉtfeAénouë cette fois jár la diplomatie; 
or c'est Ià justerient la pierre d'achoppeinent;"M. Thiers se trompe étrange: 
men s’il se croît en état daplanir ces-difiouliós; la différence entre sa position 
en 1840 et celle de M. Guizot en 1847, ateet-que ce dernier a pour comjlice te 
„zoiet c'est précisément po wrcela amsxi ub lAngleterte eige. dea conoössions 


autres que, de simples. promesses, cónogbsions: gai ‘ne peuvent. s’acoorder 


qh'avée, le conseritëment deschagnbres, gglnidalaFrange.. 
_» Le rétablissernent de Pentente cordiale nous paraït ‘done ajourné pour 


bien longtemps encore; l'espoir que l'on_ nourrit tonjours de Pheureuse in= 


fluence qu'ezerceront les dóbafë des chambres, nous paraît éphémòre. Le 
Journaldes Débats lui-même semble avoir perdu foùte illusion à cet. égard ; 
ou ne saüraït,en effet interprètet autrement la phrase suivante d'un de sës der: 
_niers numéros : &L'isolement ne nous ihguidtd pas, ol pour en sortir plus vite, 
‚‚Bnous ne prendrons point les.mains qui serrent encore les débris palpitants 
‚….de la Pologne. » Le Journal, dos Débats:me risquw rien-:en confirmant ces 


- paroles de la manière la plus.formelle; la France perdrait-inutilement la peitùe | 


qu'elle se donaerait pour prendre ces mains.» 





EN a á le. „… - 
Adotres do Suisse. n 
: Berne, 16 janvier. 
Il ya quelques jours-H'aneien-directoire fédéral de Zurich 
ayant annoncé au corps diplomatigue que les rênes da direc- 
toire fédéral avaient passé dans les mains du gouvernement de 


Berne, les trois cours du Nord avaïent adressé une-note au di- 
rectoire fédéral de. Berne, en lui-disant que tant qu'il marche- 


‚ait,avec, le pacte, eta... elles tiendraient,à continuer. les rela- 
doek ode etmek red a en 

Comme cette manière: de. procêder n'await- jamais té, prati- 
quêë auparavant, le.Directoire fédéral-de: Berne a cru nécess 
‘saire de rópondre aux Notes susdites prósentées par |’ Autriche, 


II faut espérer que cela finira par là, aútrement on ne saurait 
plus où s’ärrêter. BE. 


Ke Ae k En B 5 Ek RRA Ne ti bebe OST TEE En 
“Les affaires de Fribourg sont presque déjà oubliées, mais les- 


en 


arrestationg centinuent. Le goaverúerhéût.de, Vauda taissé pas- 


ser par son. canton un. bataillon. de,‚traupes fribourgeoises- qui 


s'est rendu à Estavayer pour oceupes.militairement cette partie 


du canton. On y a fait aussi déjà plusieurs arrestations. Néan- 


moins les principaux chefs du dernier, mouvement sont en-fuite. 

Voici laréponse adressée par le directoire fédéral à la note 
qui lui a:été communiguêe par M, de Krudener, ambassadeur 
de Russie. Gette réponse est tout autre. que celle publiée par le 
Constitutionnel et que-nous avons reproduite d'après lui. 

AS, Exec. M le baron de Kaysersfeld,à Zurich, et au baron de Peutz» 
… dBerne. 

Aes een ee « Berne, 14 janvier. . 
«A peine le président et le conseil ezécytif du canton de Berne, con- 
formément au pacte fédéral conclu le %+août 1815 entre les 22 cantons 
souverairs de la Suisse, furént-ils-entrés daùs Pexercice des fonctions de 


b'Wörorf, queS: Exc. M. lè baron de Kaysersfeld,-ambassadear d'Antriche, 
ete.) etc. et/M. le'baron de Peutz, chargé- d'affaires de Prasse, déterminés 


par” suite--d’instructidns de leurs cours, ant déclaré däns.unc note du 10 


(14) de ce mols, que, d'après le traité fédéral, ils continneraieut leurs re- 


„lations wenicales'avec la vonfédérdtian helvétique, par Vorgáue du Vorort, 
sen ajoutant que ées relations eontinueraicût taat due la base indiqúée dont 
‘ressortait le pouvoir transmis äa Vorort ct'exercé en C& moment par Ber- 
‘ne, né serait ùii attaquée daris son exercices blessée dans son esprit. 
-p Autant il est agréable an conseil etécutif du canton de Berne, comme 
Vorort fédéral, d'entretenir des rapports gvec. Vos Excellences, autant il 


P regrette sincèrement-que ces rapports soient introduits d'anc manière si 


extraordinaire et peu conforme atx précédents. Le président et le conseil 
‚ezécntif da Vorort fédéral auront toujours soin d'entretenir et de consoli- 
der de plas en plus les relations de droïtides gêns, basées:sur la récipro- 


cité eomplète-que la confédération suisse entretient volöntiers avec tous 


‚ les Etats amis. Qutanit à Aa:direction'des alfäires fédérales par le Forort qui 


"ge rattadhentdirestennent aux relations:fédúralessde laSuissa, le président: | 
et lesofgerbesdeatif.du Forort ne peuvont sJempêohbèrde faire remarquer | P 


“Vos” Brcellerices qu’dú ‘ee qui concerne cette direction, ils ne sont res- 
ponsables qu'envers les cântonefédérés: Pete même qu’ils auront à teur 
de remplir consciencieusement les devoirsljue leur impose leurposition de 


"peseztérieures dé lä: confédération. Le président et le conseil exécutif du 


|-Vorort de. Berne: profitent de cette octäsion pour assurer de leur estime- 


‘distinguée…. etc. Suivent les signatares du président et du Forort: fédéral. 





Affatres de Danemarck. 
ee Viborg, der janvier. 
‚_ Veiet l'adresse au roi que les Blâts de Jutland. ont votée dans 
‘leur-séance du:20 décembre: 5 et en 


, 


tn Les Béatb provinciaux de Jutland, en terminant leuré’ travaux, dans la’ 


‚prósente sessiott; ‘Éprouvent: le besoin:-d'exprimer respectuensemenkt à Votze 
‚Mujestö les sentiments! et les opinions. conrerhant’ le bien général; de l'Etat, 
dont l'assembiée et.le.peuple entier sont en ce moment pénétrés, Nous nous 
„permettons de déclarer;à Votre Majesté que’le peuple danois est pénétré de la 
ferme volonté et résolution d'obvier. énergiquement aux grandes complica- 
„tions'du moiment. Le peuple fera volontiers le.sacrifiee commandé par l’hon- 
neur et la sécuriió du pays, et fera tous les efforts en son pouvoir pour que la 
eause de l'Etat, qui esten même temps la cause de la'vérité et de la justice, 
puissent enfin triompher. Le peuple danois n’a:jamais eu intention de porter 


‚Ges 


| trice sur Votre Majestó, et lui 


la Prusse et la Russie, et je vous envoie une copie de la réponse. 





confédérés, de même ils sont termeraent réselus àmaintenir avec soin Vin-- 
dépendante de:latonbédétation helvétigge;et dos autorirós fédérales , ct à. 
- repousser toute tenbdttve qui aurait pour objet d'intervenir: dans les affai- 





nationalité allemaride, soit dans'ce duché, soit dans le duúché de Schleswig»: 
…_» Mais il soutient qu’un accomplissement:‘fidèledes devoirs fondés sur les 
traités donne le droit d’exiger la même chose de l'autre partie, et par cehsé« 
quent tout manquement aux devoirs qui reposeat sur Wintégralité de l'hfst, 
doit être puni sévèrement, et tout empêcliement arbitraire doit être énergique- 
ment repoussé, Ils prétendent, en outre, que la nationalité allemande, dans le 
“duché de Schleswic, pays originairement Hanoîs, et uni à la monarchie danoi- 
ee par des lies indissolubles, et dont la moitié de la populatich est‘ encoreida- 
noise tjaa en jouit des mêmes droits et de la même protection que la 
nationalité allemande, et qui ne saurait toléfer aucun enápiétement de fa part 
de l'Allemagne sur: les affaires de ces duchés. Ee peuple a accueilli:avec 
reconnaîssán ca la lettre-patente de Vötre Majésté, du 8 juillet. dans. laquelle 
Votre-Majesté s'est exprimée positivementsur \’union iadissoluble du.duché de 
Schleswic avee la couronrie de Danemark,-et dans laquelle Votre Mäjesté a en 
même temps déclaré qu'elle et ses zuccesseurs au trône de Darienemark const» 
dèreraient comme an devoir de maintenir cette union , et que les efforts de 
Votre Majesté'auraïent touw objet de régler les questions de succession pour 
la monarchie danoisë; ‘mais , qaelque importante et nécessaire que soit T'ac- 
tion du:gouvernement póur le maîntien et Ja prospérité de l'état en général- 
et malgré la vive reconnaistance du peupte , l’ussemblée est obligée de recon- 
naître qu'elle ne sufirait pas ëeule pour rétablir la sécurité et le contentement- 
qui manquenten ce moment ,.et qa’l faut , en outre, la coopération da peu' 
ple à.des gonstitntions'politiques conformes à esprit du temps, et propresà- 
protéger d'une manière efficace l'ordre légal et la prospérité dans les diverses 
partiës:de PEtat suivarit les partiëularités et les räpports spéciaux de chacun 
deux, éiast que-pour maintenir unies'tontes lés parties de Etat. 
» Le péuple atterïd'avec espoir'êt confidnté ‘Ies résolutians qué le gouver- 
“apment paraìt devoir nécessairemènt adopter dans-tih avenir prochain. Pour 
faire cesser les causes du’ mécontentement actuel, VPasstimbléea cra devoir ats 
tendre avec confiance les résolntions plus directes du goavernement;: dana 
cette affaire importante, il n’a pas voulu auticiper sur ses résolutions par 
des propositions précises. Cepeùdant elte doit déolarer que, si après l'expira- 
tion des deuz années, ces rapports se trouvaient encore dans état actuel, la 
prochaihe assemblée des Etáts serait probablement appelée à exprimer ses 
 vues devant Ie trôie bilt la wfariërs dont Pävenirde V’Etat:pourrait être pro- 
tégé et le Ean bepri hien rd ò ; het que, si le gonvernement considérait 
jefs comme exolus lo la dé ibération des gt jl leur. était détendu de 
Sonprlg librement ef sans r nk he ces ste les Bar Pia ‚ les 


LEES seratdnt Ghligés de renóncer à Ta penséd' dé prócûrer à la patrie les” aván- 


"täges‘anxquêlë le peple ‘paráît avoir de justes droitiDaigne Votre Majest6 


accueillir fvórablement des expressions Fraches de sés Adèles Riäts próvin- 
ciâur du Jutland ; puisse le Dieu tout-puissant $enir va mein ‘foite: et“protec- 
j accorder. un règne leng et heureux eur les pou- 
ples soumis à son sceptre. » eten En : 
Dans la séance de clóture-da 22 décembre, te commissaire 
royal a déclaré à l'assemblée quae, de mêmejour, il avait eu 
 Phonneur d'envoyerl’àdresseà S. M.Teroi. Te 
GA ONE Ed zn y n re 5 Tm & Dee 
‚Les éelatrcissements sur Ies derniers événd- 
| Vn” mentsde Pologne. 
(Suite,  Yoir notre numéro d'hier.}. … 
Instruction pour les offieiers dus cerole, a 8 
… 4. Aussitôt, à la réception de cette instraction, Tes bógiiissaïrds du 
eerele nommeront,'soit séuls, soit ‘de coicert avec ‘les déléguês, aux divers 
emplois dans le cercle. Ges empleis sont : 4° celui de ar ine et“ eÁ’ miê- 
me temps successeur du commissaire ;.2° de chef de l'administration com- 
muonale; 3*.cpux-de-trofs officiers: poue!óhägdëetrels, Le commissaire se 
mettra sur-le-champ -.en-rappartmne stes’ derditrs pour parvenir à la des- 
trgetiegr das geenisensr gid; s0 tronvent dans le cercle, Il faut. remarquer 
qe’gn rie.pent. g,parvenirque 'par.ruse ou par des vêpres sicijiennes. Ainsi, 
‘sans avoir. égard au plan ci-après, déyeloppé, aa sujet. de la réunion géné- 
rale, qui ne devrà avoir lieu qu’après la dispersiön de la majeure partie des 
garnisons epnemies,-de conmissgire ct V'afficier. le,plusvapproché de lui 
rechercheront.les moyens les plus adroits d'opérer,,à jour et heure Bizes, la 
contraction imprévue de tout le militatre, des hommes ârmgs_de faulx et 
des garnisons emportées dans le cercle. Dans l'exéeutiofr de ces pröjcts, le 
eommissaire' d'u cercle dont. om. se gera plus, promptement. emgaré e} 
quúi séra moins fortement.occupé par, l'ennems, est tenu de.prêter secours 
en hommes au cercle dont on. se sera p. us lentement cmparé et qui sera 


oecupé par.une plus grande force ennemie… _ ae 
… S'il agit de surprendre ane. garnison ennemie nombreusr, tous les lieux, 
sans égard à la divisien du cercle et en ne considérant que les.moyéus dont 
on peut disposer. et.la,nature de Pentreptise, devront voler au secours des 
confédérés de l'endroit:La marche des: Send doit être calculée de manière 
 à ce que leurs divisions, venant de tontes les directions, pe rencontrent à 
la même heure de la nuit, au poìpt qu’elles.doivent ocduper,: Ôn-peät pour 
opérer ceïte réunion de forces se servir de voitures, et tous les officiers du 
cercle doivent, sous les ordres d'un chef, sctrouver àla tête de cetto 
troupe d'élite, qui agit de concert avet les ligués du lien occupé par \'en- 
nemì, pour diriger l'attaque avec des hommes que leétommunes du cerele 
ont envoyés à son secQurs. … EE me 
‚_On congoît qu’ìl.n’est pas possible. d'iadiqudt.d; toutas les, mesn- 
res à prendre pouropérer un pareil touvement: 





_ 


zere 


vance 





z et, gag la dirgetion.à lui 
donner dépend uniqnement des,dispositings á,prestrire par,le;conimissaire 
et, les officters de la localité.: On, léur rappelle seulgmeot qu'il faut ici des 
‚ vêpres siciliennes, ‘unc attagne, uuc latte, qui exigent beaucoup de dis- 
crêtion et un parfait concerientre les ligués. Ce n'est qu'après ces atta- 
ques improvisées et cxécutégs simultanérent sur toute la surface du pays, 
que le mouvement change dans opération indiquée sur le plan joint à Pin- 
straction. ee Pe 
2. Marehe des. communes armées vers le. chef-lieu du cercle, fortifi- 
cation des chefs-lieux, établissement d'gteliers militaires, répartition des 
troupesactives prises dans les.masses du cerele et qui doivent relier les 
différents corps. Départ des troupes d'élite arrivées des chefs-lieux da 
„cercle pour les points stratégiques, pour opórer la-eoncentratjon de toutes 
les troupes levées dans la figure jaude,c’est à dire des huit cercles suivants: 
Birnbaum, Mescritz, Wallstein ; Franstadt, Kosten, Bak, Samter cf Pgsen, 
avec indication de la réunion prés Buk, entre et derrière la Jigne des lacs 
de Niepruszew et Stupia. Toutes les forges gopeentrées sjur cepoint forment 
„un grand corps de réserve polonaise, skse.iatkenigsr Pasen, s'iks'agit d'em- 
ater cette forteraspe ar, mssonp fa oan ëter le Prussiens 
N en pour affranchir par-là, en enn jours, les cercles de toute. 
nt 


‘dans Posen êr Iqaes jours, le 
surveillance oppressive. Le coramanda té chef doit de.ces quelques, jgurs 
tirer énergiquement parti pour opérer.Îe soulèyement de tonte la proumep, 
et amener toutes les ressources: possibles au corps de réserve, assiëgpant” 
Posen, que la forteresse soit prise ou non. Dans le premier-cas;.on peet con- 


n 






sidérer tout le daché comme affranchi en quinze jours. Alors, Ja;pr iière 
masse dela figure jaune appartient à armée active, et, aläpghje sur-le- 
charnp de Posen au secours de Peisern. La deuzième masse deg leux figures 


se rassemble:à Posen et conserve'sa'position dans le dnghé cäntretoute ten- 
tative dude nouvelle incurston des Prussiens, aqssi, long-temps que l'ar-. 
‘ mée active n'a pas acquis une snpériorité qui let pegmette de soutenir le 
corps de réserve contre les Prussiens. Au pis aller, le cafps de réserve aban- 
donne Île duché et se retire sur armée active dent il forme une pártie insé- 
_parabte. 1l est. donc extrêmefnent importaat quê-les deux forces militaires 
des ligués ne sotent jamais coupées. Si Posen ne se prend pas par unê alfa-. 
que rusée sur la forteresse, le corps de réserve garde auprès de Juij tootes fes 
masses de la figure jaune et la deuxième masse de la figarerose ld), - * 
„La réünionde toutes ces forees s’opêre par Oborgik sl Schriapm. On doit 
Àla preïière explosion s’empater sur-le-cliamp de. ces deus. paints situés 


t 


TES . 


‚sur la Wartha, y établir des barques ct Jes fortifier.plus soigne 
“tous les autres chefs-lieux de. cercle. Les. opératiens-à exéontet ators par le 
corps de réserve près Posen, sont les suivantes: ve : 


ries 


1e D'empêcher l'accès de toutes les forces qui 
les disperser isolément ; on Ad eten Be t 
2° De maintenir la communicatian avec la rive, deoité. de la Wartha. par. 


sen approch eraient, et de 





(1) Ges indications se rapportent au plan joint à V'instruction, 


die des colonnes print) 


…_Permêc actvel: és thodifieät lois dans Tes opérattòús ‘militaires dn éorpsi 
de réádrte dépendenit ‘done de' Eoegnten: ou de’ la nou- “acenpiation de En ú 










Oberpik; et: Schrimi, «doet Ian ou. Pautre doit; devenie la capitale de la | 
_pravinge Gest dans Pun des. deux. „que séjournera. le cosraandtint en chef, 


avee log autorités, et-:d'ott il teànsmêttra les. ordres- révolntionrinires aux’ 
detik pives’:de la Wartha. Gest: également sur oes. ‚deur points que se: réa- 
mira Eorpis de réserve är anhiëe âefive's 7 © 
De tenter et répéter les’ tagen: dar] Ja; tin Posèn che pe]. 

1 
savancent d je 


tre, réflexion sûr. une, de ces.colonnes,. et. après. Pavoir battae:on tomberaj 
suritne autre, ete. Si-Hactiën-ne 4gurne pas àleur avantage; les: tasses) 
ferent lens retraive par Obdrnik' ou Schrinnn, rive-droite de la Wartha: sari 


farte, “en conség) hete’: Bene 
de faut 0 qa” au rshicht même d que ‘tonfe Ìä masse ‚principale s'est raise. 
en saarche,. on.tenie, de donner. Passant à la forteresse. ct de provoquer | le: 


_ soulèvement de. Posen. On 3 pour. cela deux. espèces de forces à sa disposi-. 


‚tion gla première se smet en marche à. la nuit tombante; de-deux: àdeuz, 
__Yemeret demie des environs et :se place à onze lreurésde la hurt sous les 


_willeBoivráges'hón acHevid, 


örileës-da gênèral en-éhef. Ee secrà une réserve qtiï s"eiparera autour dè la 
N d'où. eette force s’avânce'iraperbae ‘vers le 
de Efe de Ta ville, di ge deure ‘vers Buck, sar, Vétat-maje ajor, due gorps det hs 
schve. La denrième forca. celle des, villes, divide en grate traripes sons ji 
ordres.de quatre chefs babiles, s sejette sur Îles ouvrages extérieurs,à Vest d 


5 Ircitadel. le,.sur les écuries des. vhyissards, les demenres des employés supé- 


riguis eisils ct. ‘militairés cb les magusins d’attilterie. Si Jè combat träîne 
eh Ì ur,après l'attaë des qaatre premiers pointà, la réserve ontre 
dans Î&ville et soûtient 16 inbät: dans le fuês barricadéés. Si-rien ne vé- 


ëtirent Sûúr Ja’ réserve et font aVel elle-ëi, 


‘tottes, Tes ri, se 6 
jk Bneks ok Te chéf du c corps de réserve 


Ta miêrmnb'n leut veträtfe sij 


se pel répond, par tous Ies, zen nd arrivés sur ce point. 


_pointide réanion dh’ carpe: …: 


(ener 


“La figure vbse, — Corps des troupes actives. hd 
Mad brnaiijen ollieigis ‘di cercle viillerdnt A ce qu'aprés dvóir st- 
ué par, surprise, fp garnisans. gasiepapt. les forces tormant le centre 
Et premiëce, MAISGe: rots ane „corps;de: 5 tronpes actives et que, saus 
alpan-prétestn,. ralles.ner-mareheat vers Posen, mais.au enntwaire,’ qu'elles 
pag a erken: Enne aux (rontibees da Roranms et au 
2 ld Ts 


Ces points de rassemblement de toutes les forca hank ve droite de la 


_ Wartha, sont: Rogewig:entrb Tes Jács et: da!soudeerde ke Wetna, pdár les 


_ceteles d'lnommalans BromDergy Schu 


Hits Wireitz, Oberniks Won grawiec 
Gresen, Schrodà, Schrimen,, Wreschen. etMogilnos et Pleschan popr 
toutes les forces de la première masse de la rive gauche de la Wartha, pro- 
wenant des cerclesde Pleschetr, Adelnau; Séhildberg, Krotoszin et Kroben. 
Bars le ‚casseit ane foreerjimpesante' russe s'appróchefait de la Wartha 
par Kolè vers Peisern, les. deux, colonnes arrivées à Rogowo et Pleschen se 
réunissent à lendroit. ‘où Ía Prosna se jette dans la ; Wartha, et, en consé- 
quence de cette Gafeenatidi, wg Cöfnihtstaîre ét ‘les oficiers du cercle de 
Wreschen songekent à “temps 'à canstruire sur.ce poirtt, en troïs endroits 
u moins, 


kn Senn Et ormera | keeps rale et A aa des dpératións du € corps 
dehf de Posen. A Ate MA ARN a . , f 
En hie t, De ” ef t mere E, Ee uier Du ; 


BRE, ifnevankarron (2. 









ad en. Fout Mbikant da pis Est tenu; soûd peié:de mort, de se trouver, de 
jdmeht: gert obal connâtssditce lin diide libsúrkeetion, ávee 
je a ne ad | peitt qui lo Tai aura été dé 


Bte 


Hes: agents cf gel t “sort ed belager eten 
sion: bee arn Pen heb oe duregat er! deheks 











sidiebtes de la bontrddmind. 
3 oft à à faire à eetté dilkadion, 
““eonfédedds: 
“gent prendra Te | 
‚es, ‘conforriëment aur’ instiürhents gút pikant” ae 
3! Kvant-de'se tendre áutlieà Thdhid elläcen des conifederés vst! tenu 
surtout lorsqu’il se, trouve dans'des votatidns intiiits/avéc:le: petiples:das 
-“gembler Tes habitärts ‘de Tá'éorhraune eb de tear. annöncer le révolotion 
“ge qeil fera de Talm “suivante: ee 15 
a Frères dela Poli, ne P je: vols” är ed pre bs deinde au 
“p noi dn nonveat gouverddnsdht et dela repdbligae polonafsé; Ta liberté, 
Ê bTêgälitë, Pindépendamcé tr de"ijotifë patrië Borftrigtön'etranigêre ct 
“ll! Frätbenitt' ehtre tous Tes ® fortis.’ Verre pelo- 
Te degel el ö 5 dine 
Ebi hoïts de ‘dotanies, gist gts ’m olp ós dE’ Bites Witre ges 
vi éé. etende heftdurs ‘berò it aats les zu hedtins dû'päys; 
Brad etos qut hè póssèdent BRP era he poftroïr de terreitels: que 
_ cultivatenrs villagegis, sergents d de communts. lont de goüùverre- |: 
gft, quan “als! aardt temporté, ‘la Hétofig.sn fi : dire les 
) Alfémands serotit er 
is püete: Chacun regoït our Fien EE profisiolt: de bois, óuc ‘Biet döttia si 
éFéùgement ä'notre ‘sol — „Les Litrés de priùtee, comte: ‘baro, 'sónt 
Re ded: ded de Pays, sans en ‘cxcepter Fes juifs; foniront 
"TdS Arhe pl dps ‘partònt aúx aries dl‘cóïnbatte les 
de $ Vakhaant ä Riüesdet Cai e'vst dé Petpedsló des ërine- 
p mis‘gae: ae Gries eig Ie bonitreui dé‘ votre pitrië, votre inère 
‚2 sommane: ! — En ayapt donc, an nom de la liberté que je: vofië amène! 
Kk ie Ar nom de votre: bodhieyt tt dl Ll de fós“énfär dp T&E nofn de 
af ER ‘patrië ne Dieu vols”W deR- et quit: {óns orëofinie 'de-détendre! 
duf pas qe okipent Sijoard hs vos ehineinis, les Allemaùds 


































„5 et les Russes !'»- 
4 s/C'est qu nom dl’ Biëb’ ifiëtmt que} je e Wid nnb ivous'de Faal, | 
“p dg háches, flkaut, de fóüêhes: etm idle avec rhpt vodtre! Felinéinj A 


Cg ge rnomegt est epfii Vénu “ol, après ‘tadt de este dede patife, | 
# táni; de discordes, le es Pòloiais se- tendent uné gain fraterriëte ët aad | 
ED baugljers contre feurs'ehóémist 1 °C: 
En “ed Bas les tyjratis {A bás nós öppresseurst. Vibe lt Libert ek Pigolie; 
> Dtije andaned et la z frâteinitë ! Vive le B gerief Polonuts ! ! Mes frères, 
zat Hry Pros de se, ende Kd dad hei,’ lernen tóùs égaup:s’“rons 
“d eend Bi” rijn bie tabi fe ads edna délivrer de Pen; 
5 nefit Abi ibis Hedera ie Pietr öus Dönissel 4 

vj Lh of Ee tro tv in gewin cetai: ia gep dllämd- 
Bk banhièrt Keen rte Erocifi 8 1e iis Wie, rèidia à tbl piet; 

blau Tigu fn tied Îe' ébti, wia“ aú willagd Re luid f pril; H bénira 
“Peatfepriga ét l id desi bombitänrs,. Là ol n’y de de prêtte 
tas, pat ple pis Podblésiadigde' HE PedRIE Bidt! | 
Hi. ont Pa, 5606 pe de: foort, de härdnjuer le Epic dans 
é "ho verlons ditidt ter 

drvient'de berfêimd e'à brigagér le Petfple se is an 
me fe patriote ne detra pas ’deulément ze trouver'seúl hiyréndez-. 
„vos jd dis “avec bnc 'Mmásse“'&e pen tes partont s sur son passage il. 
peet Gol gliori ; dt soulèvërh: His 'rridsges ot unira de: tort, geresle-: 
Ki hacibs wi belde or ‘Ojjpasetont d de la’ lelie. du quï eupbcherdak de! | 


éék ie dent? etiús, ä peis! hdi, nrdort, döëttebusbt| itetuet. 
Reenbrt 4: Aino ‘Add 'aak heud get leút- ‘rfrgnt” été: désign. ët'ils ne; 
ne Pahtilksterde Rs pbar 3 ptoelafnir la révolutidh jüanssi! | 
Higtenjd g gquede 1 téfn Wi Yee “ps riete ij rg eed ike ri-d'euzx: | 
börhniencer 1 révolikhoa lt töton ús tril, selon la sititfaffon: du: 
Ten où il.doit.se trouver. Hhití H(atement après: eÂ' ‘avöir, tegn’ le'signal, 
Éhacah dis contbdêrds atd Artie” des acties A la disposition da pedple. 






| 





Celui qui a ‚an cheval de selle lPamènera au lied dit Fassomblement, afin Jk 


‘quet'on anale ‘proïnjtément Pormér ùte division de cavalerie. 











(2) Traductfoi gd polonais. 


a Poriéránie ct de Ta Silésie 5; ee 
on s ‘lancer alors sur-le-champ avec toute là masse des forces, et, sans au-; |, 


Jhonnes ct loriables-intentions s toutelois; ces-hommies sont rétouinés ‚paiëi- k 
„gnaitjet qui leur à fait comprendre que leurs craintes n'avaiènt-aucun fon- 


‚ de cerele et, autres fonctionnaieeg en-tournée, qui posaèdent parfaitement Ja | 


' quïëter et elfrayer la population da pays, Vexciter À des actes de violénce, IE 
afin de ‘profiter ensuite dy désordre ; qe! le gon vernement a déjà pris, des | 


teursolit djà érêsaisis et Gue Pipstruction Nien a ëoininericë ; 


werg Bepositton de da reoolistion en masze, weeen fl 






ges vedevakvesrebte, 


sés du pays, chacdri cinq epents de térre: en pro- |- 































„nomamoos,ppyr” motee-scerétatre. Charles Rogawski:En--fei> nderpainad 
avóns signés: les présentes, 1 
Louis Gonzgomssn,; EAN 

Jean Trssowszr, 
Alexandre GRZEGORZE WSE sl, î 
wont Sirel, bbele Raerd 
(da: ite ê demui 


1, Aussitêt que larévolutian:cst:piroglamécet que he peùple:osted mar- 
che, on-arrêtera teus: ceux. -qh’on; rencentdera: à:pied ou à chevàl:dans ja di- |, 
rectign-de,V'endroit où. :la: révolution va apaiengen ils: ne geront velhoizts 
„qu’après qre:l'attaqua aura eu lion: … … 

Ghacun: est tenu de se. conduirc- d'après les iastrachdong qe: zil anra: re- 
„gucs et, d'obéir, à à peine, de. mort, aur, ordres.du chef-commandant. ek 

La présente obligation a force obligatoire: ” - 

Signé, isan Hessowskr. 

















‚dwondikl. Nederd. Reken 
Op Dingsdag 26 januarij 1847. (Ne 30'i in het’ “ab öntiemont, 
Don Cezar de: azan; 


Tooireelspel in vijf bedrijven; naar het frartsch vind de ùeêren B 
en Dennery, door’ F. vd. O.……. Versierd;mes nieuwe nad 


Gevolgd'dior: 


de Lekkerbek zoudër geld, 


Blijspel met zang, (vaudeville) i in één bedeijf, naar LEG 5 
on 


heeten Scribe’ en Brùla ys door wijlen den heer J 
dheûtre-no; ’ à vaneais, — 


in Nr Vil 

LEGOUVERNEUR ckätnat’ De LÄ GATErerE AUX’ etste! Dis éihëied'de | 

TARNOW, WADOWIEC, SASLÓ; Sänbak, Rözeszow, SANOE, Ke 
Lemberg; le 18 février 1846. 


Deur cômitiunes du cercle sd Höh, elfrayées' far eë BFuiès 'd’ûn: pfé- | 
tendù proehain gonlèvement des nóbles; se-sont armées de faulx et de 'ha- |- 
ches pour ld défonse et le maintien de Pordrc, et par éonséquerit dans de f 


1 
H 


blement chez eux, aussitôt \’arrivée dane force militaire envóyde à' tear 
secours et après les exhortations.du commissaire de cercle:qai: Paccòmpa- 


‚dernent. Pour, éviter.les.abus:quipeuvent en résülter, il est important d'ob- 
vier à de pareitles oacurrenees: Vods: chargêrez done tous: les commissaires 








langue du,pays d'engager, pendant lours. tpnrnées, les antoritég dos lieux et | 
quelques propriétaires bien disposés, à travailler à la tranquillité des pay- 
sans, En Jes exhortant et les. désghnsant, p: partont,où l'état des choses Pex- Euidi 25 janvier 1847. Par astra aor ordinaire, place fizes dâspe 


géra, Les autorités feront eomprendre apz epmamnp ĳ' dans un Jangag mep Dee bid hoda et enttdes de faveur géndralement ppi ä : 


enten meta si 2 geeond et gepider | 
GRAND CONCERT . 


mensongers au sujet de Ja proehnitreexplosion de Ta revolation, pour ìn- 
danné par 


„MALBERG, 


assigië des. arüstes duT: kate 4 8 PT Kimo) 
" 8. …Â 


































ánd nomDte de perturba- 
tele 

ävertietent se fit úm devoït de-protéger, par Y'intervention pröfa të et 
Senec dela force arriëë,les gfefis bien intentiohmëb Be toútes les éonditions 
et: peiaelpalement les nj éts, cri tre tous be excl pössibles Bien qu “iepio- 
hables: :: 


mesures eflicaces pbùt aktêter le mal ; ; gu’aa 


ES. 'PAU 


$. 


… Ceët en: wabandormant avec ikanse Pi Ja} protectich du fouvérnetmönt nn 
quesles sujets peuvent rester dans leurs maïsons et se livrer tranquittement PROGRAMME. 
à leurs odeupations ordinatres; sarts se‘laisscr sédnire par gerelijdes ‘bèuits 

mnrmidas PANTIS, 


ou fansses-apparencts,:à soctir armés et. en-mhsség, Et st. guelque cliose de 


parcilles trames arrivait à leur conaaissande, ils envânstruiront, selon. Tes 1. Oeiërtite du vadpie ed Lint 3 „À 
circanstances, les autorités du cercle ou le poste militaire le plas voisin. Sif 2. Àúr &”Qthalloschdniéipar Kille Boùverd._ ARE 
eependant des paysans se montraient qnelque part en armes. le président | ‘8. Fantaisie: surdaifPrière derMozse. - sk ih 


du cercle enverrait immédiatement sur les lienx. un commissaire de con- 
fiance, connaissant hjen la langue du pays et accompagné d'une force mi- |. 
litaire eónvenable;:miis pas trop noïnbreuse, afin d'en opérer le désarme- | 
hin et de les nagudkier pl ‘la: persnasion;et des eers Ebnvc- | 

es. 


; ad la Veatale, ehlantén par MM. aid enige Spa 7 


à grade west dan e 
Ni Pantaïsie gratidoréiieslre gy Gi n L 
par M‚ FE. Dunkler. * : nj mail hk "gors 
‚ Aird’Actdon, chantá par ilme Hillen. iet É 
Divertissement, sar les motifs de Dom arpuide. 
8. Air du Gamte Ory, chanyé par M, Didat, edere 
‘9, Fantaisie sur les Huguenots. : bri abl 
„On cammâneera, à 8 heiree. 


ne e Vil 
Iz ‘shar DIRIGEANT. DE LA wir LIBBE, INDÉPENDANTEE er s NEUTREDE 
“ÈRAovhR/ET DE SON PEKRITOTRE (3). 


: fe concóurs de eiredndtarrdesgstraordindires qui merihcent la sûreté des 
personnes ct la propriété des citoyens et des habitants de la ville fibre de 
Cräcgvie,-a impéricùsement érigé Faugniehtätion déila' Forte’ bitmite de ce { 
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